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Ses vues prophétiques
sur les armées à venir

Journaliste, écrivain et
auteur dramatiqueCe livre est publié dans

la collection Des faits
et des hommes, créée

par M.-G. Micberth. « De-
vant une carrière qui ne s’est
pas démentie depuis la sortie
de Saint-Cyr dans les pre-
miers rangs, devant des notes
constituant les plus magni-
fiques états de service qui
puissent prendre place dans
les archives d’une famille
militaire et à la pensée que
dix-huit mois de front ont
révélé un homme de guerre
dans la plus complète ac-
ceptation du mot, une ques-
tion s’impose. Quelle eût été
vraisemblablement la car-
rière de Driant, si elle n’avait
pas subi la cruelle coupure
qui le rejeta pendant neuf
ans dans la vie civile ? La
réponse s’impose aussi.
Avec des ministres de la
guerre qui n’eussent pas été
ombrageux, Driant devait
légitimement espérer com-
mander une division aux
premières heures de la
guerre actuelle. Or, dans les
minutes tragiques du mois
d’août, la valeur des divi-
sionnaires a été mise à
l’épreuve d’une façon écla-
tante. Les déceptions que
plus d’un parmi les plus en
vue donnèrent au haut
commandement expliquent,
si elles ne justifient pas tou-
jours, ce qu’on a appelé les
limogeages. En revanche que
de noms ont surgi de chefs de
corps qui ont inspiré et inspi-
rent la plus juste confiance. »

Bientôt réédité

Le livre évoque tout d’abord l’enfance du
colonel Driant, avec le lycée de Reims, Saint-
Cyr, les brimades des anciens ; puis son arri-
vée à Compiègne comme sous-lieutenant en
1877 et ses débuts dans le métier ; son acces-
sion au grade de lieutenant au 43e d’infante-
rie en 1893 et le pays des Khroumirs ; sa
perception de la carrière de Boulanger, la
conquête graduelle de Paris. Gaston Jollivet
poursuit avec « Driant aux zouaves à Tunis »,
ses romans militaires, sa carrière d’instructeur
à Saint-Cyr avec l’enseignement technique,
les leçons sur les devoirs de l’officier, la
discipline, la corde héroïque et la corde
sensible ; Driant major au 4e zouaves à Tunis
et le jugement d’un adjudant de son régi-
ment. On le retrouve au 69e à Nancy, en tant
que commandant du 1er bataillon de chas-
seurs à pied à Troyes, avec les félicitations
qu’il reçoit à la suite des grandes manœuvres
mais sans être porté au tableau d’avance-
ment, sa conduite devant un « fou furieux »,
l’affaire de Bar-sur-Seine, Sidi-Brahim et la
dénonciation de la Lanterne, un duel, la
candidature à Pontoise, ses visées électorales
et son élection à Nancy. L’étude se poursuit
avec la période allant de 1910 à 1914, avec
l’assiduité de Driant à la Chambre, ses pre-
miers discours, la loi des cadres et la loi des
trois ans, sa réélection. L’auteur raconte en-
suite l’année 1914 : l’horizon de guerre et ses
angoisses, la mobilisation et sa nomination
à Verdun ; son comportement au front, le
bois des Caures et les journées des 21 et
22 février 1916, sa mort, les éloges funèbres,
les hommages, le monument de Vache-
rauville, ce que ses hommes pensaient de lui.
L’ouvrage s’achève avec ses principaux ro-
mans militaires et ses vues prophétiques sur
les armées à venir. Gaston Jollivet reproduit
en appendice le dossier militaire de Driant.

Gaston Jollivet, journaliste, écrivain et
auteur dramatique, est né à Paris le
18 octobre 1842. Son père fut député

de Rennes de 1830 à 1848. D’abord élève au
collège Bonaparte puis au collège Stanislas,
Gaston Jollivet poursuivit sa scolarité au lycée
Louis-le-Grand. Il épousa Henriette de Venoge
et devint avocat en 1869. Il collabora au
journal Le Gaulois, puis il fut nommé chef de
bureau au secrétariat général du ministère des
Beaux-Arts, mais il démissionna de son poste
peu après. Gaston Jollivet écrivit de nombreux
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articles dans diverses revues : La Gazette
de Paris, La Presse, L’Ordre, Le Triboulet, Le
Clairon, Le Figaro, L’Éclair, L’Écho de Paris,
L’Écho national. Un prix de l’Académie
française lui fut décerné pour l’ensemble
de son œuvre. Sur 1103 manuscrits en-
voyés, il obtint le 2e prix du Concours
poétique du vin de Champagne instauré
à l’occasion du Concours viticole d’Éper-
nay en 1884, et organisé par Armand
Bourgeois, percepteur de Pierry. On lui doit
notamment Nos petits grands hommes
(1884), L’art de vivre (1887), Souvenirs de la
vie de plaisir sous le Second Empire (1927) ;
mais également des pièces de théâtre et des
spectacles, qu’il écrivit parfois en collabora-
tion, comme Plutus, comédie en deux actes
et en vers (1873) ou La Briguedondaine,
revue en 3 actes et 5 tableaux (1886).
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En 1870, à quinze ans, durant ses vacances à Neufchâtel, Emile Driant vit revenir les tristes débris d’une armée
délabrée. Il résolut alors de venger Sedan et déclara à son père : « Je serai officier !». Plus tard, il aima se
rappeler ses débuts à Saint-Cyr, en 1875. Il y eut notamment le coiffeur dénommé le capitaine Bull, dont les

ciseaux actifs transformaient une tête « en une véritable coquille d’œuf ». Son rang de sortie lui donnant le droit de
s’aiguiller vers l’état-major, Driant choisit l’infanterie et devint sous-lieutenant à Compiègne. Peu soucieux des
tentations du voisinage de Paris ni de celles des plaisirs mondains de l’ancienne résidence impériale, il fut très vite
à la hauteur de ses devoirs et les éloges de ses supérieurs abondèrent. En 1883, il passa lieutenant au 43e et il apprit
avec joie que son régiment était en partance pour la Tunisie : les visions d’Orient hantaient depuis longtemps ses
pensées. Le conflit armé avait alors cessé mais Driant se distingua suffisamment pour être nommé officier
d’ordonnance de Boulanger qui, lorsqu’il fut appelé à la tête du ministère de la Guerre l’emmena tout naturellement
à Paris. Au printemps 1888, nommé au 4e zouaves, Emile Driant retourna à Tunis. Peu d’occupation à prévoir pour
le régiment et peu de distractions à trouver aux environs lui laissèrent le temps de lire d’innombrables journaux et de
rédiger une correspondance abondante racontant au jour le jour l’étonnant roman boulangiste. Puis il prit la plume dans
l’intention de se rendre utile à toute une génération de jeunes gens et même d’enfants. Il intitula sa première œuvre
La Guerre de demain. Il y étudiait la guerre moderne sous trois aspects : la guerre de forteresse, la guerre en rase
campagne et la guerre en ballon. Personne ne pensait alors que les soldats devraient bientôt se terrer « dans des
taupinières ». Emile Driant espérait préparer à la guerre d’autres officiers qu’un lieutenant et un sous-lieutenant et pour
atteindre cet objectif, il brigua le poste de capitaine instructeur à Saint-Cyr. Les prétendants étaient nombreux et malgré
l’appui chaleureux de son colonel, sa nomination n’arriva qu’au terme d’une longue attente. Lorsqu’il s’installa au village
de Saint-Cyr, il était précédé d’une réputation qui piquait la curiosité des élèves. « Les fonctions très en vue qu’il avait
remplies auprès de Boulanger, le renom considérable que lui valaient ses écrits dans le monde militaire, donnaient
du relief aux deux syllabes de son nom ». Mais bientôt, le colonel Driant se sentit soupçonné et dénoncé « par des
politiciens sectaires ou arrivistes ».
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